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L'UNE D'ELLES SERA "MISS LIECHTENSTEIN" 

)L evIl 1 ;:'rccnaln 	qu 'Un heureux jLir',  
anern, psr 	ces ravlssantes Jeunes Liechtenstejnl- 
ses, cello qu!, oendant une annOc, aura le privi lOge 
dc perser le titre dc 'Miss Liechtenstein 
C'est en 1988 clue, pour la preniére fois, on a 6 1u 
is ronrdsentante dc la grace dans la principaute. 
PE - 1-1 i  los 27 fenne 	qui se sont portées cand 
rette annéc, one d 'entre el les se sont oral i 
pour Ic qrand soir ddcisif. 

UNS STATE çDLTI 	—P— 'T' 

Le 31 00001)ro 92, 600 perscnnes so nobii.isaient 
a Zurich on faveur dc is libdralisation des 
droques fortes. Cet Ovdnement a Ovidemment con 
siddrablomert 6T-,u la sociOtO, un peu partout en 
Europe. Cela n'aurait pas d - d plus loin pour 
les Liechtensteinais quo pour ness si le 3 nass 
dernier, on n 'avait inauqure, en plein centre 
dc Vaduz, entre le nusde national et le bati 
mont oui ahnte !'Office national dc Tounisse 
et la Galerie artistique pri.nciOre, une sculp--
ture en marbre blanc dc 2m60 dc haut dvoquant 
le sulet. 
Cette oeuvre, rdalisée par l'artiste Lilian 
Hasler-Durrer, d'Eschen (qui vit a Zurich). Si 
l'on peut consjderer quo l'artiste liechten-
steinoise a ainsi mis l'accent, dans son pays, 
sun un Probleme qui y existe comme ailleurs et 
qu'elle vit avec plus d'acuitd dans sa yule dc 
residence, il faut aussi dire que cette rdalisa-
tion n'a pas particuljerernent plu dans is grin-
cipauté. L'oeuvre, pesant 2 tonnes, reprdsente 
un droque. Commande par la yule dc Zurich, 
cette sculpture, d'une valeur dc 30.000 FS, 
a prété le flanc a bien des critiques. On n'est 
pas habitué, au Liechtenstein, ädes reprdsen-
tations culturelips qui ititerpellent dc cette 
façon. 


